
Saint Charles Borromée, fêté le 4 novembre. 

Fils cadet d’une famille noble italienne, neveu d’un pape, Charles Borromée fut 
nommé cardinal à 22 ans, et doté de charges honorifiques très lucratives : il reçoit 
les revenus du diocèse de Milan, de nombreuses abbayes et de quelques autres 
légations : Bologne, Spolète, Ravenne, etc.  
Il reste laïc, mais la conscience de son devoir est telle qu’il s’impose dans la vie 
mondaine et brillante de Rome, par sa rigueur et son travail.  
Il collabore efficacement à la reprise du concile de Trente, interrompu depuis huit 
ans.  
Au moment de la mort subite de son frère aîné, il pourrait quitter l’Eglise pour la 
charge de chef d’une grande famille, mais il demande à devenir prêtre. 
Devenu archevêque de Milan, il crée des séminaires pour la formation des prêtres. 
Il prend soin des pauvres alors qu’il vit lui-même pauvrement.  
Il soigne lui-même les pestiférés quand la peste ravage Milan en 1576.  
Il demande à tous les religieux de se convertir en infirmiers.  

Malgré le poids des années, il n’arrête pas de se 
donner jusqu’à l’épuisement.  
« Pour éclairer, la chandelle doit se consu-
mer », dit-il à ceux qui lui prêchent le repos. 
 

Trois conseils de saint Charles :  
1. Aie grande confiance dans le Seigneur, il 
veut toujours ton bien.  
2. Exerce-toi à la connaissance de toi-même.  
3. Dans la prospérité, évite une trop forte 
allégresse. Elle risquerait de te faire oublier 
à ton âme les misères et périls existentiels. » 
 

Source : https://eglise.catholique.fr/saint-du-jour/04/11/saint-charles-borromee/ 

Le concile de Trente  : essentiel à l’Eglise Catholique. 

Source : https://www.la-
croix.com/Religion/Spiritualite/
Retour-sur-l-histoire-du-concile-
de-Trente-2012-06-08-855794 

Quelles sont ses principales décisions ? 
 
1. Le « Décret sur la justification » forme l ’élément central : 
Le concile de Trente souligne que tout vient de Dieu mais 
que rien ne se fait sans l’homme.  
 
2. S’agissant des sources de la Révélation, le concile définit le 
Canon.  
 
3. Le concile confirme la liste des sept sacrements établie 
par l’Église à la fin du XIIIe siècle.  
 
4. Le dogme de la transsubstantiation est confirmé, de 
même que le culte des saints.  
 
5. Le concile consacre le pouvoir de l’évêque, chargé de con-
trôler l’action pastorale. Les communautés religieuses sont pla-
cées directement sous sa responsabilité.  
 
6. Le concile engage une réflexion sur la formation du clergé 
séculier avec la création des séminaires. 

C’est Charles Borromée,  
en tant que cardinal secrétaire d’État,  

qui mettra en œuvre l’application du concile. 

Taddeo et Federico Zuccari, Le concile de Trente, 
fresque, 1560-1566. Caprarola, Palais Farnèse 
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